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TROISIÈME PARTIE

CHAPITRE IX
Oit L'III'nNOTIsME ENTRE EN JEU.

Deux semaines se sont paiseées de-
puis Ventrevue des docteurs Coxis et
Pubis.

Le Trou a profité des leQois de son..
pr-ofesseur d'hypnotisme et il s'est déjA
livré aux premières expériences,prenant
comme sujet sa ménagère, Louise li
Crepue.

Il l'a si bien mise sous son influence
qu'elle répond à toutes les suggestions.

Il ne lui reste plus qu'à rencontrer
Ou négounde.

Cette rencontre se lait par l'entre-
mise de Coxis qui a ses grandes et ses
petites entrées chez Maîdlame Baltapet.

L'opération de Ricord sur cette der-
niière n'a pas réussi, grâce aux injee
tions (lue Coxis lui administre dans les
fosses nasales.

Le Trou accoagIîîne souvent Coxis
dans ses visitcs et il a fini par rencon- DANS LA FERIV
trer Cunégonde à l'llôtel de la rue
de Beaune.' (IfrVant sli'-ache pa1-la qu

La jeune fille a ent;erré la hache (le r1 je li5er au iîarchî' I Elle n'a
guerre. A Paris elle oublie le: haines J111)WELL. - Elle alpourfabt produ
du Canada. Elle fait bonne mine au Il yen I une barge.
Trou.

Celui-ci proite de l'accueil amical
dont il est l'objet pour lancer sur Cuné.-
goides ses effluves mlaîgnîétiques. rans pour le service (es tlégroplies

Après cinq ou six séances, la jeune et les téléphones. Le comte est des-
fille est compilètemenît sous l'influence cendu à lôtel de Castiglione, où il
hypnotique. occupe des appartements voisins de

Il ie reste plus au Trou qu'à con-e lu prince de
mencer ses suggestions.

D'abord il la force à consentir à une
promenade au Bois île 3oulogne. pro.
menade qui se fit dans un coupé aux
stores baissées.

Cunégoide devient tellet l'es-
clave du Trou qu'elle le suit partout1
dans Paris, aux tliitires, aux cou rses
de Lonîgclamps, dans les restauranîts
des grands boulevards.

Un Eoir, le Trou était attable, duvant
un grog américain, au café de la Ma-
rine, attendant le passage île Madame
Beltapet et de Cunégonde qui devaient
assister à un (les concerts des Ami-
bassadeurs, où Yvett. Guillbert le
vîait chanter.

Yvette était alors la coqueluche do
Paris, lui chantant lotis les soirs des
chansons folichonnes avec sou petit air
le sainte nitouche. V

Pour tuer le tenhps, le Trou avait.
ouvert latr.

En jetant les regards sur les faits du
jour, il tressaillit sur son siège, renver- î
sant la table avec les verreries.

Il venait de lire la -iouvelle suivante
Parmi les étrangers arrivés \ Pauris

ce matin par le train le Dieppe se
trouvait M. le comte le Monto-Clris.
titi, un des rois de la finance du itCa-
niada. Le but de son voyage à Paris
est d'y former un syndicat pour exploi- Cette nouvelle était foudroyante
ter, àMoFtréal, des cor(duits sovteac'pouh le Thoe.

'-I

- -

ME DE BOWELL

eue).-La pauvre hlte. comment pour-
que la peau et les os.

it un gros tas de fumier depuis un an.

-Votre amour m'épouvante. Re-
conduisez-moi chez maman.

-Jamais. Il est trop tard. Vous
allez m'écouter, Cunégonde. Je vais
vous dire combien il m'a fallu de dé-
sespoir pour faire grisonner mes che-
veux en une nuit, je vous dirai ce qu'il
m'a fallu vereer de pleurs pour tarir
mon cœur. M'ainmez-vous maintenant ?

-Oui, mon chéri. je t'a'ime comme
la baleine aime les bains le nier.

La jeune fille ne pouvait répondre
que ce que lui dictait son hypnotiseur.

La voiture roulait toujours. Elle
monta la rue de Rennes, longea la gare
Montparnasse et obliqua A droite pour
s' engager dans le boulevard Roiclouard
Enfert, avant d'arriver dans Iaisance.

Le cocher arrêta le coupé devant le
No 61,1 rue de l'Ouest.

Le Trou sonna.
Un aboiement d'un gros terreneuve

lui répondit.
Le gravier (le l'allée craqua sous les

lourdes chaussures de Batémi qui vint
ouvrir la porte.

Cunégonde descendit de voiture sur
Pord:e du Trou et entra sans trembler
dans le vieux ,jardin.

Elle manifesta un neu d'étonnement
lorsqu'elle se trouva dans l'atelier de
Batémi et de Torieusieff. La pauvre
entant s'assit sur un11 banc dlevant l'es-
trade où posait autrefois les modles.

-Où suis-je ici, demanda t-elle au
Trou ?

_____________________________ -Chez votre futur époux.
-Mais mun fiancé est Motito Chris-

Elle signifiait que Monto Christin tin.
arrivait à Paris pour y épouser Cuné- -Il Pétait. Il tie 'eet plue aujour-
gonde. d'hui.

Le Trou s'empressa de payer la casse -Que ditez-vous là. Ne lui ai je
des verres du café et se mit à arpenterl doiîîîè nia1loi?
le trottoir, près lu pont (li Carrousel. -Ouiaîtrel).. A.ujîurIîi vous

Si Moito-Christin s'avisait de faire êes la fiancée de I )jatie le Trou.
une visite à sa bien-aimée, sur la rive -Moiito Clristiî est arrivé à Paris.
gaucie, il était plus que probable qu'il Il doit m'at.tilre
passerait par ce pont. -M o-Clînistiîi est il I'aui-, mais

Il s'agissait pour lui de dévancer sonil n'y prendra pas le goîlt de fillette.
rival en allant chercher Onégonde à Vovezvous ça. 11a petite ami
l'l[ôtel de France et de Lorraine. Le'rou avait sortiun revolver de

'Ihypnotisme était là pour .le servir. sa poche et cil faisait jouer la batterie.
Il hla nu cocher de place et le fit C'était unirevolver Les

sfationner sur le quai, au coin de lacinq chambres étaiet chargées.
rue Beaune. Il entra dans l'hôtel et (Aur
fit appeler Cunuégonde au salon.

La conversation ne fut pas longue.
Le Trou lança sur sa victime un Ce uiaîniîique hôtel, cJnip'etenent restiu:è et

regard chargé de fluide hypnotique. neublé aveclelu,, tles tL"i.en-it,<4(de prenièrc
Il n'avait plus qu'à suggérer et Cu- ordre, vient de s'ouvrir soui un nouveau i>rietair?

oc M. Tîtoi. E. Slallow, c.-dcv.it îgérant du Florjnec
négonde obéirait. et du Victriade <uebec. Salles spcicuses pour v

-Laissez là votre mère et suivez- geursgdu conun.e et caves garnies rntmill,,îrs
moi. Ce furent là les seules paroles vis.........
prononcées par le Trou.

La jeune ille revêtit à la hate sa
toilette de soirée et suivit le faecina- BOUCHERIE NtDrr.E
tour. M M. Bertrand et 1,1N ont cil'lieu: eusc idée

Quelques instants plus tard elle mon- (te dour 1e cente de ta ;1ll! ''unt dleces toeehenes
tait dans le coupé du Trou.l cèdUnuiaux pluidau (ln

Celui-ci avait dit à l'automédon : Vest End. Viande t.ijour, traichesi es
-69 rue le l'Ouest. Brûlez le pa- saisons, charcuterie, poismons crutacees. netc.

vé. Il y aura double pourboire. 1u C ra z nda Iivotr u bie
-Où me conduisez vous? demanda re laielé

Cunégonde au ravisseur.
-Dîme u endroi ofi ~ i Pour une coupe de chLveux élgaeA1I, 'r-Dans un endroit où vousa serlez Efo 11 ie ineu

hors des atteintes de ceux qui cotnspi-
rent contre votre bo-rur. p

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout
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TOUJOURS LA BUCHE
El.A E TIENT DES PROP'OS NR.sAT

SUR LA l'oLIT111UlE

Le ibonhomme Ladébatche tient l <e
que ses lecteurs soient au courant des
secrets les plus intimes de la politique,
mais il ne veut pas que son petit garq
Baptiste s'enfarine le nez de se-s aTaires.

Ilp rofite du temps ;ù le ga nin est à
Pécole pnour adapter un crayon - la
bache et à lia mettre sous l'influence du
miagnétismie.

i bfLcle devient de plue en plus sen-
sible aux illuves électriqîues du vieux.
Après ds ipasses qui ont duré tout au
plus une couple de minutes, la bûche se
met à répondre aux questions du père
Ladébaîuchse.

Le Ai.ui) sténographie pour ses 1b c-
teuis ce qui s'est dit pendant le séance
magnétique.

-Voyons, la ûhfche, répondras-tu la
vérité aux questions que je te poserai ?

-Oui.
-)is-mnoi pourquoi il ie se crée plus

de chevaliers (le la légion d'hîonnma-ur
laits la province de Québec, depuis lit
hute cdu gouvernement Mercier.
-La raison est bien siinple, n11n

'ieux. C'est parce que M. lonorîs
eaugrand ne veut pas.
-10xiquite-toi.
-Elh bien, lorsque l'hon. M. Nantel

Uit i Paris' il a voulu décrocher une
osette. Beaugrand l'a su et il y ais
e holà.

Il surveille dle près tous les ministres
nadiens qui vont à Paris. Lorsqu'il a

u que le ministre des travaux publics
ilvoitait le titre de chevalier, il a fait

xhuner à Mlntréal dans les liasses de
ieux journaux les compte-rendus de la
isite du comte de Paris à Montréal.
es rapports disaient que M. Nantel
'ait manifesté des sentiments royalistes

cette occasion.
La chancellerie de lit Légion d'ilon-
mr aété mise en possesion des docu-
ents et naturellement ia nomination

pas été faite.
-Comme ça, il n'y aura plus de dé-
rés dans lit province ?

Non, tant que les conservateurs
ont au pouvoir.

Qui Eera recomnindé pour la pro-
tue décoration ?

L'lhon. M. Wilfrid Laurier, lorsqu'il
a été huit mois au pouvoir.

-Parle-moi donc de in question des
Ecoltis du Manitoba. Tes anciennes
prédictions vont-elles se réaliser?

-Beau domnmage 1
-Pendant la ses.ion actuelle, le gou.

vernement aduptera-t-il une législation
réméd iatrice ?

-Il 'tssaiera pour lai frime, mais qa
ne passera pa0s.

-Pourquoi ?
-A cause du grabuge qu'il y aura à

Winnipeg.
Lee Orangir ts vont " kickEr " sur une

grande échelle. Le lieuteuant-gouver-
neur et son cabinet seront obligés de
résigner.

-Qu'arriver-t-il ensuite ?
-Il arrivera que le juge Fournier

sera mis à la retraite contre son gré et
(ue l'hon. M. Angers sera nommé à sa
placejuge de la Cour Suprêmne.

-Parle-moi maintenant de Québec.
-Les affaires de Taillon iront toujours

du train de la grise. On parlera souvent
de la résignation des ministres, mais il
n'y en aura pas.

-Et la cause de Filiattrattlt contre
Monseigneur de Montréal, comment
finira-t elle?

-Filiatrault perdra en cour de Révi-
sion.

-Ira-t-il au Conseil Privé. en Angle-
terre ?

-Non, parce qu'il lui maiquera les
fonds nécessaires pour le dépôt ex.gé
par la procédure.

-Comment finira l'enquête sur la
police de Montréal ?

-En queue de morue. On esitiera
de destituer des détectives, mais ça ne
prendra pas.

Ceux que l'on désirera renvoyer de-
viendront des capitaine.- ou des lieute.
nants dans lit force.

-Et l'affaire Davis Laforest ?
-M1. Davis ne ré-ignera pas. Il gar-

dera sa place en dépit de son comité.

SOCIETE DES PEIGNES
La majeure partie de la dernière

séance de la Société des Peignes a été
absorbée par une discussion sur le rituel
et le cérémonial.

Dans la collati i des degrés, les titi es
seront donnés dans l'ordre suivant :

Peigne fin, pigne d'acier, peigne de
corne, peigne le gim rabbett. peigne à
dén.eler et peigne à l'eau.

Lecturei a été donnée d'un rapport du
comité spécial sur le service des télé-
ph ones.

Dans les concltsionis de ce rapport, on
suggère fortement aux meinabres de la
s!ociété le se servir des téléphones dans
la bibliothlîèqîue les avocats ou île leur
vestiaire ai Palais le .Tîsticc. L'usage
des instruittnts est gratiuit potir les
l'eignes.

LES CAIETES DE
L'A CREMATION

Qui eût jamais dit que cette funòbre
cérémonie lui s'appelle la crémation pût
tourner au vaudeville?

Tout arrive, a dit le philosophe.
Dans l'aventure qui vient de se passer,

il y a assurément trois actes pour le Pa-
lais Royal ; mais nos vaudevillistes.A la
mode reculeront, c'est probable. devant
un sujet qui entraîne forcément un four.

Et pourtant. quel succès 1...
On en jugera par ce simple scénario.
Chipolat, de Pont sur Loire, vient de

rendre son aine au dieu des anciens apo-
thicaires retirés des affaires après fortune
faite. Par une clause de son testament, il
déclare vouloir être incinéré. Embarras
de Mme et de Mlle Chipolat, ainsi que
de toute la famille: il n'existe pas de
tour crématoire à Pont sur-Loire !

C'est alors que Godichard, un ami de
la maison qui aspire à la main de la fille
du défunt, s'offre charitablement à ac.
comupaguer la dépouille de celui ci à

Paris, et l'y faire crémer, et à amener A
Pont rur-Loire le pauvre Chipolat, ré
duit à sa plus simple expîressioni.

Cette proposition est accueillie avec
reconnaissance, et les chowis se passent
comment il a été convenu. Goclicharcl se
fait délivrer l'urne qui contient les restes
pulvérisés de son ami et la place avec
soin dans an valise de voyage, puis se
dirige vers l'embarcadère avec son pré
cieux fardeau.

Malheureusement, le train vient ie
partir, et il n'y en a plus avant le lende(.-
main matin. Godichat d, qui éprouve l-
besoin de se remettre un peu le tant d'é
motions, laisse la valise funebre ô la con
signe et v'a passer la soirée aux Folies
Bergère.

On n'a pas souvent l'tecoasion de veuoir
dans la capitule; quand oi y e.t, il fat
bien en profiter!

Le lendemair., exact et tout -à sa iis-

sisn de confiance, Godiclitri vientt pii
Ire à la consigne poitsession de snuit ol i

On lui rene t une valise .n éclhange .il
son bulletin.

Horreur I... ce i'et îlas la 4iiune.
On cherche part'un.. .. i! ! L:' vLI e

de Godichard a été retnil à i autre
voyageur... qui n'a paIS lis sont m1011 et
qu'on n'a point revu, nais qui tlea vri.
semblablement une dlralle de tè" en tié-
couvrant dedans les rests 'le fen iCii
polat !

Quand à Godiclhiard, vois dl vinez l'ac-
cueil qu'il reçoit de lhe hwfutille éî:irée
quand il rentre les mains vidIes, am/
perdu son ami ...

6e dernier acte se passerait devant tiui
tribunal, et ne serait pas le iii'ia gai ile
la pièce.

La compagnie lu <l.lint le fer a iété
actionnées à titi de d'utm -nages et intéra,
par Mie Chipolat d'un part, et p ar (Gli
chard de l'autre. Il ngit. pOur les uges.
de fixer équitabletmtenît l'inidemlnité ô lai-
quelle ont droit les demanitt-itns.

L'avocat d(e clichiri réclh.a -pour
son client, qui a raté ,o ttntirig. itt

cent mille franci.
L'avocat de la partie :idverse allgut,

non sans raison, qu'il nt'e.pa' s entis
d'être étourdi au point t de iclacer ut tani
dans une valise, et celle ci à lit consigne.
sans en avoir fait tout tan itai us la déi -
ration. Il Fe met ensuite à éplliier Il.-

petits défauts du pauvre Ciia t. liii
n'était pas, à l'en er ire, l iii.Ne dl-e
époux, et qui, dans son coim tii-ree phar-
maceutique, ie se -nuit p: amit v.-Il-
dre ses potions avec itille pour (:t (Ie
bénéfice.

Bref, lit famîîille n'lobtient pa. graid'-
chose, Godiha rd n'obtient rien di tont
et, désespéré, retourne àl'ris s' vautr.
dans l'orgie

Et le plus curieux. c'est <p n n'il litmit

pas ce que les cuodres du p atvr thi poi
lat ont bien pud levenir !

REPONSE AUX CORRESPONDANTS

RF'ORItTEI-\'otre histoire il #-i ipill1 ine,
etc, est vieille commt. les lic.rres. I'-
ncz-nous queliue chose le I- ais. Pas d(li

" ch esn uts. "

Nos compliments à M.L Wniteforil &
Théoret, de lit Librairie de Droit eft d
Jurisprudence, pour l'ènviii ci <une cipi-
de la " Revue Légale - contenan t le
texte du fameux jugomenît dans i cau'
de Goyette -s. B-rthelot.

*
**t

M. Balandard, uni vieux poigne,
n'aime pas le monde.

-Et dire, racontait-il, que je suis
obligé de donner les soirées1. Et il v
a un tas de monde : leuîeuesetiett
qu'à onze heures 'est toujours inii.

-Bigre ! A onze heures. Comment
faites-vous ?

-C'est bien simple. J'installe alit
femme au pianiîo

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

VELOCIPEDIE
On nous antionce que tous les clubs

vélocipédiques du Canada vont se réu-
nir prochainement en assemblée géné-
rale afin d'arrûter le texte d'un règle-
ment pou r les piétont. qu'il soumettront
ensuite à l'approbation( ces pouvoirs
publics.

Une indiscrétion nous permet le doms-
tn-t- le libellé de ce projet.

Considérant,
Que le nombre des vélocipédistes

iaugmîente sans cesse et que, par une
ct)nséq1uenice inévitable, celui des pié-
toits dimiiue ;

Que les vélocipéJistes seront, avant
peu. la maijorité;

Qite la minorité doit se soumettre.
Aindt .:

A a. t.-Tout piétoi devra etre muni
d'un-grelot et d'un cornet avertisseur
qu'il fera résonner lorsqu'en traversant
unie rie il verrt un bicycle à l'horizon.

A ir. tu -La nuit, le piéton portera
sui su pioitrine une lanterne citeitant
uille ihnigie alluuiée.

A-r iti -Toit piétont qui, par sa
iUalatn acs et soit incréivoyaire, aura
causé Ici culiate d'un bicycliste en se fai-
sant bêteint rnverser par lui, sera
puni dune amende de $2.50 à 85.00,
ci cas de récidive, il sera déprté dans
un pays montagneux.

ART. v.-Le Cainida sera entière-
men tnivelé, fiin d'éviter aux bicy-
clistes l'ennui îles côtes à gravit-.

A ir. v.-Le ciamp de curses du
l'arc Royal est lésaiflecté et t ransformé
en vélodronme d'été.

Atr. vi.-La circulation des voitures
era interdite sut- la rue St-Jcques,
après six ben re-s du matin et avant onze
lieures du soir.

A RT. vu .- La tlxe sur les vtoi-:i
iòdes est abolie et remplacée liar une
taxe sur sles piétois.

Air. vmi.-Le Parlement sera vélo-
cichédiquîe ui il ie sera pas.

Enseignement Cratuit
de la Musique

Lai Société Artistique Canadienne
n'a pas et aussitot annoncé l'ouverture
îles exano pour l'aodmissio aux
clases dit Conservatoire cde Musique
qu'un grand nombre île dames et mes-
sieurs étaient -edctus jeudi, le 2 mai. Ces
examiieins se continueront les lundis et
jedis (le hliaque semaine. L'ieure les
duimes est 10. Il. it. et celle les nies-
sieurs a 3 p.- ii.

Les lremiers examens sont tour clix
qui clésirent apprendre le pianoi. l'lius
titi-i nous ouvririns des classes pour
lesaultres études.

Notre but est l'enseiglmenictît d(e la
usiqu11 dns toutes ses bran:hes sinis

'xcepli.ioi à ceux qui ost l'amnbition1 de
se pett!(ctionnite- dantis cet art.

Clniue élève devr-a se conflbrmer aux
conditions suivantes :

1. aitier iii imorceau de son elloix.
mais cn iprélérera un moritcau classi-
que dans le getinre du sonnet.

2. Jauer le morceaux qui lui sera
préseité par les exminîateurs.

3. Connaître la théorie le la musique
et tre capable d'executer les gammes

4 Apporter un papier signé par le
Maire o t'air son cu ré on mintistre ou
par ti citoyen bien connu, certificat
que l'élève "'a Ipas les moyens die payer
pour soit instrnctio.

C'est là certainement une bonne
wlaulvre et ceuix qui desiretnt apprendre
et I'attenden--sit qu'un11e Occausioni favo-
r'able ferons bien de profiter île cette
liaice.

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
(utisse du Monument National

-Io rue St-iauirent.

MIéniage de bohalèmets.
Eu.î.:u, î/hfan/an/ :

jL'amiiourit s, c'est le soleil
Le viii. c'est. li rosé-é-e?

Lit, rér r.- i.. . tmais le 8, c'est
le te-ue !

itre les Rhumes obstinés, le Croup, lAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUT VLË RHI UM A- L i e~,iBA MUHU A ;nn wtutes i lh rnve a Eiere



COUACS

Quelle différence y a-t-il entre le nez
du président du Sénat français et celui
du président de la République ?

-- ? ? ?

-Challamel l'a court et Félix fort.

Les trois marguilliers en charge de
l'église St-Jean-Baptiste viennent d'être
admis membres actifs du Club des Sa-
lops, les paroissiens ayant produit des
certificats qu'ils ine faisaient laver les
planchers et les bancs que Jeux fois par
année hunihlement.

Si les vélocipédistes deviennent une
nuisance sur votre rue, il y a un excel-
lant moyen de vous en débarrasser.
Achetez un paquet de broquettes et
semez-les en travers de la rue. La tripe
lui entoure la roue du vélocipédiste

fera pouf et vous vous en débarrasere'z.

* *
Il y a une vive discussion entre deex

vieilles dames dans un salon le la rue
Amherst, au -sujet de la visite des prin-
ces A Montréal.

LE CANARD

QUI M'AIME, AIME MON CHIEN!
ML.: CAsADA - Mon cher Monsieur Laurier, j'aime b>ea ucotup vos

dlscours. mais votre chien ne me revient pas du tout.

LAuli:. - Il faut que vous l'ncceptiez. Qui m'aime, aime titon chien.

-Je vous dis, madame que le prince La scène s'est îassé il y a quelques;se-
George n'est jamais venu ici. niailes dans le club des Trappeurs.

-Voyons donc. Je m'en rappielle Il - Ecoute, Greco, je croip
est venu ici comme frégate sur un bâti. lueBaptiste m'a volé le pot le $5 hier
ment de guerre. soir J'ai déclaré deux hairep, rois en

* *tête. Il m'a répondu en disant troiA
La semaine dernière, un nonsictur, petits deux. Ilan c on jeu dans le

l'air sombrr comme un catafalque, entre îaçut-t qu'il a braissé immédiatement et
dans le magasin de nouveautés d'Au-il a raniassé tî'us les jeton.
thier Frères, rue Notre Daue (Ouest). i - Pourqaoim"î/. VItai
Un commis lui demande :abattu Vus jeux enii èrie temps ?

-Que désire monsieur ? Grisiorî r:. - Pour te parler franchie-
-Une paire le caleçons de fenmie

avec de la dentelle au bas. l.ep m eilfaqejj
-Ouverts ou fermés, monsieur ?_ _

-Ca mn'e. t imiifTérent ; c'et pour irun AVIS DE
li le-mère qu'on est en t aii d'ensevelir.

**

Une demoeiselle est entréei réemmen iIl
duaIns l'étude 'ilun avocal et lui a expli rf. les m dl- lot
qué la nai ire d'une action qum'eîl le vouilaijl foo o
intenter cintre tt mnonsiiur qui l'avait duli,,.kl ;w

trompée. troni pes. f~ionu, i.liti oIli' I.- ' pii i Ii ,r ;îî1 I
-Vousar i certainmement votre reculr.-

contre lui pomr des doiimages, dit l'av...
cat. qu'à, $1

Pharmacie.Nationale
Cet établissemntî e.st sans contredit, la pharmacie

molèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamients
brevdtés, etc. Prix très modérés.

La Phiarniacie se trouve dans le Monument Natio-
nal. N. 216 Rue St-Laurent.

mfICIL LEFEBVRE & Cie.
inaigres Purs et Ciserves au

Vinaigre Confittires, gelées et
Marimielades

8o a 94 A.veu.e Papineau
.MONTREA1. .

RESTAURANT
HEuNi AT LLARID

401-403 RUE CRAIG

Viis, lueurs ei C igaree e1 choix. ltepas à toute
heure. imuîclh giatis an conmpioir sur le ystèm. lde
Chicago. Ce restaurant e.,t l'uni des plus chie.ic. de
la ville.

Fumez le BLACKSTONE

Incompatibilité d'humeur:
A la première chambre, procès en

séparation.
L'avocat de madame.-Le mari est

brutal, violent, colère.
L'avocat de monsieur.-Madame est

méchante, emportée, acariatre.
-Pardon, interrompit le Présidenut,

mais alors, meEsieurs, où prenez-vous
l'incompatibilité d'humeur.

Ai i7U-CIiA iCii iTIitR

241 Rue Visitation
Les lecteurs du " Canard " sont priés d'allcr chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

-- Manufacturier et importateurs
le mnarchandises dle iîllardlset font
aussi les réparations. l'ablesd'uc-
casion de too $200 chacune,
aussi bonnes que les neuves.

N. 13.- Nos aidles le billards électri<ques "l Co-
lombus sont les plus nouvelles et les meilleures
coinlues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

S. A. BHOSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-L aUxET, Molitréal

Extrait les Deiî sans Douleur oI r l'lectricité el
fait les ])entiers I'apr. les 1roc:l les plus mi-.
veaux. Ihnts O-ées sans Palai et ( «mronne l.: I ',
en Orou ein l'prc.:in: osées sur le viill. IRaciIn-.

ARTHUR BISSONNETTE 5
No. 12

RUE LAMONTAGN- -
ayant exposé sn liéI/'rete'
Patentes amélimècs à l'A-
cadeimie larisienni des in-
venteurs à I aiur FE RS
A CIlI'A ,miNor les
lifférentes ;aladies les
pi ils, a ' l-ienu uni Dillmne
et une i- l li-il 411d ir.i l .visiteaon tli s ehet-et beitéc.

J. M. RtOCHOIN
31arhand( le

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

('hîau. e i rdr feies a ordre et ré - a ,

-C'est de l'argent 'lueje veux. Quant
aux dommages, je n'en veux plus Je un pianiste quelconque vient d'exé-
suis déjà assez endonimagée. cuter d'aria un salon tiimorceau quel-Iconqi<ue : lu miaîtreatse dle lut itiaison, sans

grandie conviction tl'a.il Ion rs, vient le
()U EST-IL? conmpîinmnter et le remercier. Le pût-

Il n'est pas perdu. Il a eté retrourvi. ié e'ote ai onuvr tli
au coin d-s ruýs Stî-Cath nerin et c -
Elisaheth, (gl il tient un restounit de ae
premirn r ordre, avec ce que Mltiiiréali a
de mieux en fiait de vins. liqueurs K finit renercier, niais I)ru qui donne le
cigares. Nouis parlonsti du populaire
restaurateur Ge..uiharbonneau. qui.ren-
contrera à l'àavenir ses clients aiux Nos la quî.sîi tlc. .
17 97 et 179t) r nie Se-Ca.tlierine. -Olui, [lais ml ll<arlea u.'u (litî.<'ur do dle Char rubre. depuim ............. ................... , 51 à t: îI.

17i fait les 9l7liCes des (1d de l nger, depuis ......... r.eSe.teie.............97 e 1.7 r etetaterne
Aut cours d'une discussion avec le Nons vendons nos meubles à cIes prix tré lu r:irgct et nu.;

cur6.<le S flartlîéerrî ~l;donnons dle graîinces filcilités à ceux qui ont besoýtin dle créîî tc. cecuré,telas. 
Lit de Plumes, Oeillpre T.tji. earthté, etc.s',était, servi d'ex pressionsbesat

pour celui.ci.
Arrive le temps de la confession. Le 'aq Q.14Q. B5E-rATHERIN 4

paroissien savait qîu'il avait eu tort.
-Je vous demande pardon, lit le I E S

paroissien, pour les insultes que je vousI
ai dites. Dkux eannrls déployiti leu ile-,

-Ce 'et moi u vous devezleurs cae i es.
-Ce 'ei pis à loi(lu vouideez ldone finiront unit.. t,>îîrnîelits CIGARES DE L'ETIQUETTE D'YUN Wdeiander pardon, mon enfant, muais à --C'st bien simpue, cies et caîîads, Faeiml dçr i lrt

Dieu. ~~~~~~~~~~que vous ten!, atrab,és dIevanit les huîiaves rairhies e eU eiutedi-io .bei )«i.,ucculrtitcs tic Ma1.lpec.jue, e'-e,. jîîe I'itran. au Pcît
-Avec le boss on s'arrange toujours Winlsr. coitc de la Cite Sî.Lanlhecî et de la r. ..t-

bien, imais muatudit ! c'est malaisé avec St-jacques. Les lîuitres Cli -. joa I'ojtraý donnent ........... ..

les " foremuein." C'est à vous seul que je touciurayonet le l ,ur l li Union-made Cjgars.
dematinde pairdon. 

.......

LE PARC ROYAL * <or*,,~n a, ruî.o.. .u.~.,u
HOT.EL DE LA COUR

Qui ne connait pais l)amrîase Meunier ? prè rie Sf fl <c.ryrlî-Iî',d l.
Tout Muntiéail sait qu'il tient un restau- est intenant ouvert pour litison.
rant de premier ordre. " Nothing mean ce -, sbabout that mnîrn." Pas le peignerie chez Tous les à i, lirsýP. t t i
lui. Il tient miaintenant 'Hôtel de la rti
Cour, Nos 62, 6I et 6G llnce Jmcques- Nouvelles ttrattiq chaque i;îli:..
Crtier. Danase Meuiier est un atncien C'est le mue du travail libre et duncigare proprenîent fut. ('est aussi le
charretier qui a toujours satisfait ses Admission -tS seul prientif contre les cigares roules rians dus conditions Ainsi,
clients. ans sia nouvelle carrière, il 1 .rendrat tout le inonde content. Les chars dle Li rup Ainliersu;ar'.e rpi- 'il" vous soyez CI' flaveur on contre le travail dles Uniions, dains leintôrêr (le

deant <irectenuiut Lut Plrc, Votre santé~, Voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur torutes les b0he'Sî10Fumez le Cigare nRosebud." nt.---- -
gal' c o1.c. nvi-tio d. il cigares.

SSI VOUS TOUSsEZ, renez le BAUME RUMALv25 ets la bouteille. Partout



LE CANARD

LES TRIBUNAUX COMIQUES -
Au tribunal correctionnel, en pro-

vince. On appelle l'afraire Tripouil-
loux.-Du l>ane des accusés se lève un
individu déguenillé, nez bourgeonnant,
visage couperosé, qui salue le président
d'ui petit sourire amical.

Le présidant, le reconnaissant. -
Oorirment, Trépouilloux, c'est encore
vous? Voilà au moins la dixième fois
que vous comparaissez ici.

Tripouilloux. - Dame! mon prési-
dent, quand on a été bien reçu dans une
maison et qu'on s'y est conduit en
homme du monde, n'eemble qu'on
peut bien y revenir. ('Très aimable).
Et d' vot' part, mon président, ça bou-
lotte toujours, c'te petite santé?

Le pr6midenit. - Vous êtes accusé
d'avoir volé une vache.

Tripouilloux.-J'vas vous dire, mon
président. C'est ma future...

Le président.-Plaît-il ?
Tripouilloux.-Oui, parce que je vas

me marier. Alors, c'était pour la cor-
beille.

Le président.-La vache?
Tripouilloux.-Non, la corde.
Le président.--Quelle corde?
Tripouilloux.-La corde pour ficeler

la malle.
Le président.-Quelle malle?
Tripouilloux, contrarié. - Si vous

m'coupez toujours, on n'en 6 inira ja
muais. .. La malle d'Adélïde, pardine
je imi'tie à vous le lire.

Le président.-Acdólaïde ?
Tripouilloux.-llé oui ! ma future.
Le président.-Laissoils votre future

et, revenlonîs à la vache.
-ripoilloux-Mais <.'est lit même

chose, mon président ! Comment qu'elle
aurait dénjéumugé le son garnii i elle
avait pai nou d'corde pour ficeler sa
malle vu que la serrure, y cn avait pas?
Alors quoi ! c'est-y que vous auriez
voulu qu'elle rapplique pas au domi-
cile conjugal ? (Scandalisé.) N'en v'là
des conscils à donner a une jeune
épousée ! Et uni magistrat, encore !

Le président, impatienté.-Taipouil-
?oux, vous abusez de la patience du
tribunal. Vous avez été arrêté au
moment où vous emmeniez la vache vo-
lée par vous dans un herbage. Avouez-
vous ?

Tripotilloux, conciliant. - Allons,
mon président, on n'a jamais ou de
raisons ensemble. On ne vta pas coi-
meneur aujourd'hui. Seulement faut
que chateun y mette du sien ! Unte sup-
position que vous seritz amoureux,
mon président, et que votre future
vous dirait bien gentirnent :" Mon petit
Tripouilloux, j'Bais bien que t'es pas
myoiaire, aussi j'te demande pas qu'
tu mettes les milie et des cents dans
la corbeille. Donne - moi seulement
une bomî.e corde bien solide pour lice-
ler mua malle dle fiancée qu'a pas de
serrure ! " Voyons, mon présidenit,
faudrait pas avoir plus le cSeur qu'une
vieille botte de gendarme pour refuser
à la compagei (le soin existence une
corde pourlieeler st malle ! Et des lois
que ti ei vous promenant, vous auriez
trouvé au bort d'un pi 6 un bout oe
corde qui traînait par terre, .i'sis sûr
qu'vous uiriez lait comme moi, mon
président, vous l'u 71rz ramassé pour
la malle.

Le président.-Bref, vous avouez ?
Tripouilloux.. -J'avoue la corde et

e m'en honore comme galanterie d'un
vrai chevalier français !
- Toutes les pliraises si bien licelées de
'ripouilloux ic l'empêchetr ps d'êtro
onldaminl à deux anis de prison.
0 Tripouillulix, indigné.- ])eux ns!
our une corde ! lue méchante petite

:orde de rien( du tout ! (latant)
%'est y ia faute, .1 moi, si y avait une
ache au bout!

J. M. ROCHION
larchlar.îl de

CHAUSSURES
09 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites ae ordre Ct ré'parees au No.
209 RUE ST-LAURENT

T.E&A. MARTIN
Ameublements1

Eet Literie
Vendus au Comptant

ou
A Conditions Faciles

A TOUTE PRESONNE SOLVABLE

Le magasin eFt ouvert tous les soirs
jupqu'à 9 heures.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

Tr.E. & A. Martini.... ..-. -.
. • 1924 Rue Notre-Dame

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

M Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

On ne devrait jamais lire la circulaire d'AUTHIER BRos. Pourquoi?
Parce qlue leurs prix sont ridicules. Un marchand qui prétend faire de
l'argent en vendant le coton, une verge de largo, à 31o, cebla est impossible.
Des chemises blanches, devant et poignets en toile et repassées, à 35 cts
la pièce, c'est irrédicule.

Rappelez-vous que l- maison AUTHIER BROS., ayant déménagé
le 15 de Mars aux Nos 2737 et 2739 Rue Notre Dame, offre au public des
marchandises A des prix spéciaux d'ici au 15 de Mai prochain, en remer-
ciements du bon encouragement qu'ils ont eu au No 3007 Rue Notre-Dame.

Broderies pour robes de première communion, valant 5c pour le.
" Go "g 20.

i"" 7c " 3o.
Broderies, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 22, 24, 27,

50, G0, 75, 80, 85, 90, 95, 98, 99, $1.00, $1.25 et $1.50.
Bas de cashmire tout laine, valant 25c, pour 15c.

j&t 50c, "1 25c.
Lý tg &" " 65c, " 35c.

Bs de ctshnire tout laine, pour enfants, valant 25c, pour 7ye.
Flanellette, " 10c, " 4Y2c.
Coutil garanti pour la couleur, "g 40r, " 20C.
Indiennes " " 10e, " 5b
Dentelles, 2c, 214c, 3c, 4c, 5c.
Fil, le rouleau, valant 5c, pour 2c.
Chis, dessins les plus nouveaux, valant 10, pour 5c.
CorsetP, valant $1.00, pour 40c.
Corsets D. A , valant St.CO pour 75 ets.
Etoffes û robe tout laine, valant 30c, pour 15c.

" " t" " 12c, " (;.

Peau de soie, volant $1.50, pour 75c.
150 pièces de garnitures, Jobs.

Caehmire noir tout laine, valant $1.00, pour 44c.
Rideaux blancs, la paire, valant $2.00, pour 85e.
Pôles garnies, valant Sc, pour 18c.
Tourmalines pour enfants, valant 35c, pour 15e
Matinées pour Dames, valant 50c, pour 3.5c.
Poignets, valant 10c, pour 2c.
Chemises blanches, devant et poignets en toile, valant 50c, pour 25c.
Ceintures pour enfante, valant 20c, pour 10e.
Collets blancs pour hommes, valant 20e, pour 10c.

Nous tenons un immense Stock de Tweeds, dans tous les prix, et ce
département est sous la surveillance d'un tailleur qui sera apprécié par
le public.

- - COUPE CRATIS ET CARANTIE - -

Un Job le Cols pure soie a 10oe; inutile de vous parler de la valeur.

AUTHIER BROS.
2737, 2739, Rue Notre-Dame

(Coin de la Rue Fulford.)

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettesP 
a9

s'allument toujours

A P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

1248 RUE DEMONTIGNY
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.
Au premier Mai, l'atelier sera transporté au No 2m1

rue Ste-Elisabeth.

S. GERMAIN
FROTGRON - FERREU R

Vient d'ouvrir une Forge au No.
247 RUE SANGUINET

Où il aura le plaisir de recevoir une visite de ses
amis et du pubic.

M. S. GERMAIN a nussi en main up r mède très
ejilcace pour la GUERISON DES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guér-son dans trois remaines, tout en se
servant du cheval.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialit.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Sch<neur. et St-'aIrtin

HOTEL RIENDEAU
La maison Par excellence pour les touristc. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service le première classe.

En face de l'lltel-de-Ville et du Palais de Justice.
A fques pas des bateaux et des gares de cic-

58 et 60 Place Jacques-Cartier

NE MANQUEZ PAS DE LIRE
CETTE SEMAINE

L'Histoire Illus/rec de

JEANNE D'ARC
)AS 1E .1OUlNAIL,

LE SAMEDI
Abonnemcnt d'un an, $2.50 - - 6 mois, Sr.25

Payable d'avance.

POIRIER, BESSETTE & CIs.
516 Rue Crig, Montréal

R~EBUS

QU'U

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Le Coeur doit faire la Charité quandl la uutii ne
peut pas.

MOT A MoT

LE cSeur duit rare l'aclint, RIZ, 'l'IllI~ camp,
lame, IN, noeud, Pyýus pas.
a' erL ;r < et -ss4't

Vts enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM A L- 215 t8a-b-uteill-. Par. out.

1 %Jý


